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1. Présentation : 

Ce rapport vient compléter l’étude sur la sensibilité du Wacapou commandée par la Direction 

Régionale de l’Environnement de Guyane à ONF-International, suite au classement de cette 

espèce par l’IUCN. L’objectif de cette étude est de mettre en évidence d’autres espèces 

éventuellement susceptibles d’être fragilisées par l’exploitation forestière en Guyane. Elle 

vise à établir une liste des espèces prioritaires et à proposer des actions de  recherche et/ou des 

modalités techniques permettant d’aboutir à moyen terme à une meilleure prise en compte de 

ces espèces dans la gestion courante. 

Parmi les 90 essences potentiellement exploitables, on vise dans un premier temps 

l’établissement d’une liste de 10 à 20 espèces parmi les plus rares et/ou les plus exploitées. 

Une hiérarchisation des priorités est attendue. 

Cette étude a été réalisée par Stéphane Guitet, ingénieur de recherche à la Direction Régionale 

de l’ONF en Guyane, avec le concours d’Héloïse Grebic d’ONF-International pour la 

bibliographie, d’Olivier Brunaux, technicien aménagiste ONF pour la taxonomie, et celui de 

Félix Bougé, Volontaire Civil à l’Aide Technique, pour les analyses statistiques. 
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2. Matériels et méthodes : 

2.1. Définition des critères  

La rareté est un concept assez vague pour lequel aucune limite chiffrée précise n’existe. Cette 

notion fait appel à des critères de répartition spatiale de la population de l’espèce à différentes 

échelles : densité moyenne à l’échelle d’un secteur considéré ; mais aussi aire de répartition 

de l’espèce pouvant aller d’un niveau continental à une aire beaucoup plus restreinte 

(endémisme). 

La sensibilité est à considérer au même titre que la rareté. En effet, les espèces rares ont 

généralement un mode de fonctionnement adapté permettant le maintien sur le long terme  de 

leur faible population dans un environnement peu perturbée. Cependant certaines espèces 

peuvent être plus sensibles aux modifications du milieu et notamment à l’ouverture des 

peuplements. Là encore plusieurs critères sont à considérer : le mode de reproduction va 

fortement influer sur le brassage génétique source d’adaptation et sur la capacité de migration 

de l’espèce, permettant une adaptation plus ou moins rapide à des changements globaux ; le 

tempérament de l’espèce vis-à-vis de la lumière aux différents stades de développement va 

aussi être influant, considérant que les modifications d’environnement dans le contexte 

guyanais ne peuvent qu’induire une plus grande ouverture dans le couvert forestier. 

Rareté et sensibilité permettent de définir plus globalement le niveau de vulnérabilité d’une 

espèce donnée dans un milieu soumis aux actions anthropiques. Cette vulnérabilité va être 

mise à l’épreuve de pressions indirectes liées à des changements d’environnement mais peut 

aussi être confrontée à des pressions directes dans le cas où elle subit une exploitation, 

d’intensité variable, qui va réduire nécessairement son potentiel de reproduction et/ou sa 

variabilité génétique. 

Lié à cela, il est aussi indispensable de prendre en compte le niveau de précision atteint dans 

la reconnaissance de l’espèce. En effet bon nombre d’espèces ne peuvent être déterminées 

précisément sans faire appel à des spécialistes. Par ailleurs, dans le cadre de la gestion 

forestière courante, un seul et même nom vernaculaire englobe souvent plusieurs espèces 

proches voire un complexe d’espèces de genres ou de familles différentes. Les essences 

correspondant à ces complexes doivent donc être étudiées avec précautions, car elles sont 
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nécessairement moins bien gérées faute d’une reconnaissance sûre et peuvent cacher des 

situations spécifiques contrastées (exemple du Balata franc au Brésil - Gayot, 2004). 

L’analyse de la vulnérabilité pose de véritables problèmes principalement liés par ailleurs au 

manque de connaissances scientifiques publiées à un niveau spécifique. En effet, seules 

certaines espèces présentes en Guyane ont été étudiées, ou sont en cours d’étude et la plupart 

des données sur leur phénologie et leur écologie n’ont toujours pas fait l’objet de publications 

d’articles. Il devrait toutefois être possible de déterminer la vulnérabilité en effectuant une 

recherche bibliographique incluant la littérature grise à notre disposition (rapport d’étude non 

publié, rapport de stage et thèse…) grâce aux fonds très complets de la bibliothèque Silvolab 

de Kourou et en se rapportant aux anciens articles de foresterie plus riches en monographie 

mais moins précis quant à la taxonomie. 

Dans la suite du document on utilisera donc dans un premier temps une approche par essence 

puis on approfondira l’analyse au niveau spécifique pour les essences les plus sensibles. 

2.2. Approches méthodologiques 

2.2.1. Evaluation par notation d’après Pinard (1999 ) 

Les références bibliographiques proposant des méthodes d’évaluation de la vulnérabilité sont 

peu nombreuses. En s’inspirant de la méthode proposée par Pinard et al. (1999) en Bolivie, 

une première manière consiste à chercher à attribuer une note de vulnérabilité à chaque espèce 

afin de les hiérarchiser les unes par rapport aux autres sans référence absolue. Les différents 

critères qui peuvent être retenus pour les essences guyanaises sont les suivants :  

1. aire de répartition (Guyane, plateau des Guyanes…) : plus l’aire de répartition de 

l’espèce est restreinte plus celle-ci peut-être considérée comme vulnérable, 

2. densité des arbres adultes : on considère comme peuplement adulte tous les arbres 

dont le diamètre est supérieur à celui de production de graines – cette valeur étant 

inconnue pour beaucoup d’espèce on utilise par défaut tous les arbres dont le diamètre 

est supérieur ou égal à 20 cm, constatant que le diamètre de maturité sexuelle se situe 

généralement autour de cette valeur ; 



6 

 

3. mode de dissémination avec par ordre de vulnérabilité : les espèces barochores, 

autochores, anémochores et zoochores. Ce critère devra être remplacé par la distance 

maximale de dissémination lorsque l’information est disponible,  

4. tempérament des semis : sciaphile, héliophile, ou tolérante. Les espèces tolérantes 

(semi-sciaphiles ou semi-héliophiles) pouvant se développer dans un plus large spectre 

de condition d’éclairement seront considérées comme les moins vulnérables,  

5. réponse à l’exploitation des jeunes plants (5 à 10 cm de DHP) : abondance et 

croissance des jeunes plants en fonction de l’éclaircie due à l’exploitation forestière,  

6. capacité de dormance des graines : les graines présentant une capacité de dormance 

élevée entrent dans la banque de graines du sol où elles constituent un stock de graines 

qui germeront dès que les conditions optimales seront réunies pour un bon 

établissement des plantules. Il s’agit principalement d’espèces héliophiles avec des 

graines de petite taille. En revanche, les plantules issues de graines à germination 

immédiate seront vouées à disparaître si elles se rencontrent pas des conditions 

favorables à leur établissement.  

Chaque critère fait l’objet d’un codage en score de 1 à 3. La vulnérabilité de chaque espèce 

est déterminée en fonction du score total obtenu par l’espèce selon le mode de calcul présenté 

dans le tableau 1. Ce score permettra de déterminer si une espèce doit être considérée comme 

prioritaire ou non d’après la classification suivante : 

− score entre 6 et 9 : espèce très vulnérable, 

− score entre 10 et 12 : espèce moyennement vulnérable, 

− score entre 13 et 18 : espèce non vulnérable.  

2.2.2. Indice de sensibilité d’après Julliard (2006 ) 

Une autre approche quantitative consiste à s’intéresser au modèle de densité de répartition 

spatiale de la population. On calcule un indice de sensibilité définie comme le rapport de 

l’écart-type σ de la densité de répartition sur la moyenne µ de cette densité : I = σ / µ 

(définition du coefficient de variation de la densité de répartition de la population). 

Dit autrement, plus la population est faible et agrégée, plus elle est sensible aux risques 

d’extinction face aux aléas de toute nature. Les espèces dites « spécialistes » c’est-à-dire 

adaptées à une niche restreinte obéissent à ce type de répartition et vont donc être 
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potentiellement plus sensibles que les espèces dites « généralistes » plus adaptables et donc 

capables de se développer dans des conditions environnementales très variables dans le temps 

et l’espace. 

Ces notions développées pour les espèces aviaires peuvent être appliquées de la même façon à 

notre cas d’étude à condition d’obtenir des données fiables et représentatives quant à la 

densité de répartition des espèces étudiées sur de grandes surfaces.  

2.3. Liste des espèces étudiées : 

Compte-tenu des considérations précédentes, nous avons choisi de travailler sur une pré-liste 

d’essences forestières exploitées présentant a priori des risques de vulnérabilité c'est-à-dire 

soumis à une pression d’exploitation réelle ou potentielle au regard de leur intérêt industriel et 

de leur niveau de population. Ont donc été retenues toutes les essences très exploitées 

(essences commerciales majeures) ainsi que les espèces moins exploitées actuellement mais 

potentiellement attractives en terme de développement (essences de couleur avec forte valeur 

ajoutée potentielle) et/ou présentant actuellement un niveau de population a priori très faible 

(essences dites précieuses car rares). La pré-liste retenue est la suivante - les taxons les plus 

communs admis dans la nomenclature de gestion y sont indiqués : 

- 11 essences dites de couleur, dans la classification des bois guyanais du CIRAD, sur 

lesquelles s’exerce une pression non négligeable ou potentielle compte-tenu de leur qualité : 

Bagasse Bagassa guianensis 

Cœur dehors Diplotropis purpurea 

Courbaril Hymenaea courbaril 

Ébène verte  
Tabebuia serratifolia 

Ébène rouge Tabebuia impetiginosa 

Gaiac de Cayenne Dipterix odorata 

Manil montagne Moronobea coccinea 

Parcouri Platonia insignis 

Saint-martin rouge Andira coriacea 

Saint-martin jaune   Hymenolobium flavum  

Wacapou Vouacapoua americana 
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- 10 essences dites précieuses dans la classification des bois guyanais du CIRAD, sur 

lesquelles s’exerce une pression mal connue mais réelle compte-tenu d’usages traditionnels et 

artisanaux (soit 8 espèces, 2 espèces proches et un complexe) : 

Acajou de Guyane Cedrela odorata 

Amourette  Brosimum guianensis 

Boco Bocoa prouacensis et B.viridifolia 

Bois serpent Zygia racemosa 

Bois grage Euplassa pinnata 

Moutouchi montagne Paramachaerium ormosioides 

Panacoco Swartzia panacoco 

Satiné rubané Brosimum rubescens 

Satiné rouge Brosimum sp. 

Taapoutiki Dendrobangia boliviana 

  

- nous avons aussi intégré 6 essences commerciales majeures, qui bien que plus fréquentes 

subissent une forte pression d’exploitation (soit 9 espèces) : 

Angélique Dicorynia guianensis 

Amarante  Peltogyne paniculata et venosa 

Balata franc  
Manilkara bidentata et huberi 

Gonfolo rose Qualea rosea 

Gonfolo gris Ruitzerania albiflora 

Grignon franc Ocotea rubra 

 

L’Anangossi (Terminalia spp et Buchenavia spp.), autre essence dite de couleur, n’a pas été 

retenu compte-tenu de sa relative abondance, de son taux d’exploitation quasi-nul et de la très 

grande complexité du taxon. De même, le Goupi (Goupia glabra) bien qu’essence 

commerciale majeure (7ème en volume exploité) n’a pas été sélectionné compte-tenu de son 

caractère très répandu et de son faible taux de prélèvement effectif. 
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2.4. Sources de données utilisées 

2.4.1. Données nécessaires à la méthode de notation : 

Dans un premier temps nous avons effectué des recherches dans des références générales de 

type Flores ou Guides de reconnaissance permettant de rassembler des informations sur un 

maximum d’espèce (ONF, 2004 – Rollet et coll., 2010). La base de données Mariwenn, 

élaborée par l’UMR EcoFoG, compile la majorité des données disponibles sur les espèces 

forestières de Guyane et a fournit un complément d’information important. Cette base est 

consultable sur le site Internet de l’UMR Ecofog (www.ecofog.gf/). Des requêtes ont aussi été 

effectuées auprès de l’Herbier de Cayenne (www.cayenne.ird.fr/aublet2/) mais la base de 

données Aublet2 n’est pas véritablement adaptée à ce genre de questionnement sous sa forme 

actuelle.  

 

Des recherches bibliographiques par essence ont été réalisées sur le moteur de recherche de la 

bibliothèque ENGREF de Kourou (www.exlibris.engref.fr/) et de façon plus large sur des 

bases internet (www.sciencedirect.com/). Cette étape a permis de recueillir un certain nombre 

d’informations complémentaires mais seul un faible pourcentage d’article a pu fournir des 

renseignements réellement intéressants pour notre problématique. 

Les informations recueillis à partir de ces diverses sources ont été compilées dans le tableau 1 

ci-contre. Un autre tableau plus détaillé est fourni en annexe, indiquant les références 

bibliographiques correspondantes aux données fournies. 
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Tableau 1 - Caractéristiques écologiques et comportementales des principales essences commercialisables de Guyane  

Essence Espèce Aire de répartition 
Mode de 

dissémination 

Tempérament 

des semis 

Réponse à 

l’exploitation 

Capacité de 

dormance des 

graines 

Acajou de 

Guyane 
Cedrela odorata  

Du Mexique au sud de 

l’Argentine 
An Héliophile   Non 

Peltogyne venosa  Amarante (ou 

bois violet) Peltogyne paniculata 
GF, Nord Br An <25m Héliophile   - 

Amourette Brosimum guianense 
Du Nord de l’Amérique 

centrale à l’est du Brésil 
Z >100m       

Angélique Dicorynia guianensis GF, S, G, Am, Para An <50m Héliophile +/+ BG 

Bagasse Bagassa guianensis GF, S, G, Am, Para Z >100m Héliophile   Non 

Balata franc 
Manilkara bidentata 

Manilkara huberi 

GF, S, G, V, C, P, Pa, E, Car, 

Amaz, Am, Para 
Z >100m Sciaphile   Délai 

Bocoa prouacensis 
Boco 

Bocoa viridiflora 
GF, S Z > 100m Sciaphile     

Euplassa pinnata 

Bois grage Roupala montana et robusta 

Panopsis sessilifolia 

GF, S, G, Br        
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Essence Espèce Aire de répartition 
Mode de 

dissémination 

Tempérament 

des semis 

Réponse à 

l’exploitation 

Capacité de 

dormance des 

graines 

Bois serpent Zygia racemosa GF, S, G, Br         

Diplotropis purpurea var 

leptophylla 
GF, S, G 

Cœur dehors 
Diplotropis purpurea var. 

purpurea 
GF, S, G, Amaz 

An 25-50m Héliophile     

Courbaril Hymenaea courbaril Amq T Z <50m     Non 

Ebène rouge Tabebuia impetiginosa Amq T An ?      

Ebène verte Tabebuia serratifolia GF, S, G, Amaz, E, B, C An 25-50m Héliophile     

Gaïac de 
Cayenne 

Dipteryx odorata 

Dipterix punctata 
Amq T Z 50-100m Sciaphile   Non 

Gonfolo gris Ruizterania albiflora GF, S, G, Amaz An 25-50m Tolérant   - 

Gonfolo rose Qualea rosea  GF, S An <50m Tolérant ++/+ Délai 

Grignon franc Ocotea rubra GF, S, G, Amaz, Tr Z > 100m Sciaphile ++/- BG 

Manil 

montagne 
Moronobea coccinea GF, S, G Z <50m Sciaphile   Non 
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Aire de Mode de Tempérament Réponse 

Essence Espèce 
répartition dissémination des semis 

à 

l’exploitation 

Capacité de 

dormance des 

graines 

Paramachaerium ormosioides Moutouchi 

montagne P. schomburgkii 
GF, Amaz An       

Swartzia panacoco var. 

panacoco Panacoco 

S. panacoco var. sagotii 

GF Z       

Parcouri Platonia insignis GF, S, G, Amaz Z <50m Héliophile     

Saint-Martin 

jaune 
Hymenolobium flavum GF, S, G An 25-50m       

Andira coriacea 

Andira inermis 
St-Martin 

rouge 
Andira surinamensis 

GF, S, G, Para, Amap Z 50-100m   -/++ Non 

Satiné rouge Brosimum sp.           

Satiné rubané Brosimum rubescens GF, S, G, Pa, Para, Amap Z > 100m       

Taapoutiki Dendrobangia boliviana 
Pa, C, E, V, GF, S, G, Amaz, 

P, B 
Z       

Wacapou Vouacapoua americana GF, S, Para, Amap Z <50m Sciaphile ++/++ Non 
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Signification des codes : 

Aire de répartition : GF : Guyane française, S : Surinam, G : Guyana, Amap : territoire de l’Amapa (Brésil), Para : territoire du Para (Brésil), 

Amaz : bassin amazonien (Brésil), Br : Brésil, V : Vénézuela, C : Colombie, P : Pérou, Pa : Panama,  

E : Équateur, Car : Caraïbes, Tr : Trinidad, B : Bolivie, AmqT : Amérique tropicale (du Nord du Mexique au Sud du Brésil )  

Dissémination : B : barochore, An : anémochore, Z : zoochore ; 

Tempérament des semis : Héliophile, Sciaphile, Tolérant (semi-sciaphile ou semi-héliophile) ; 

Réponse à l’exploitation : effet sur l’abondance des jeunes plants (++,+,0,-,--) / effet sur la croissance des jeunes plants (++,+,0,-,--)  - les 

résultats présentés ici sont issus des données collectées après 10 ans d’observation sur le dispositif de Paracou (Rankin-de Merona, 1999) 

Capacité de dormance : Non (germination immédiate), délai (germination après un délai de 6 mois à 1 an), BG (dormance photolabile – les 

graines de l’espèce considérée entrent dans la banque de graines du sol). 
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2.4.2. Rassemblement des données nécessaires au calcul d’indice :  

Les données d’abondance et de densité ont été fournies grâce aux inventaires statistiques 

réalisés dans les années 1974-1976 (inventaire papetier), compilés dans une base de données 

nommée « Invpap ». Une description de cette base est fournie dans le rapport concernant 

l’étude de sensibilité du Wacapou. Pour plus d’informations concernant ces inventaires, le 

catalogue de métadonnées de la base est consultable à l’ONF DR-Guyane. 

 

Dans cette base, un seul code peut cependant mélanger plusieurs essences : c’est le cas pour 

les gonfolos (un seul code pour le gonfolo gris [Ruizterania albiflora] et le gonfolo rose 

[Qualea rosea]) et pour les deux clusiacées, le manil montagne [Moronobea coccinea] et le 

parcouri [Platonia insignis], du fait de connaissances botaniques incomplètes à l’époque de 

réalisation des inventaires. Enfin, le Brosimum rubescens correspond à deux noms 

vernaculaires et à deux codes essence. Par contre, l’inventaire papetier détaille l’Amarante en 

deux codes correspondant aux deux espèces principales le dachitan [Peltogyne paniculata] et 

le papaati [P. venosa] 

Figure 1 : localisation des inventaires papetiers 
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3. Résultats 

3.1. Classement par score 

Une grande partie des informations collectées lors de la recherche bibliographique se 

rapportent aux essences et non à des espèces identifiées de façon certaine par un botaniste. De 

fait, nous restituons les résultats en nom vernaculaire dans un premier temps puis les 

approfondirons en revenant aux taxons dans un deuxième temps. 

Tableau 2- Méthode de calcul du score pour chaque espèce en fonction des caractéristiques 

propres à l’espèce et aux résultats des inventaires forestiers 

  Score = 1 Score = 2 Score = 3 

A Aire de répartition plateau des 
Guyanes 

plateau des Guyanes 
et/ou régions 
limitrophes (par ex : 
État de l’Amapa, 
Brésil) 

plateau des Guyanes, 
bassin amazonien et/ou 
régions plus éloignées 
en Amérique du sud ou 
centrale 

B Densité des arbres 
adultes  
(DHP>20 cm) 

rare  
(< 0,5 arbre par 
ha) 

commune  
(0,5-5 arbres/ha) 

abondante  
(> 5 arbres/ha) 

C Mode de dissémination 
(distance maximale de 
dissémination) 

autochore, 
barochore ou 
anémochore à 
faible distance  
(< 25 m) 

anémochore à 
grande distance  
(>25 m) ou 
zoochore faible 
distance (<50m) 

zoochore à longue 
distance  
(> 50 m) 

D Tempérament des 
semis 

sciaphile héliophile tolérant  

E Réponse à 
l’exploitation des 
jeunes plants (5 à 
10 cm de DHP) 

abondance et 
croissance 
négative 

abondance et/ou 
croissance positive 

abondance et 
croissance positive 

F Capacité de dormance Aucune 
(germination 
immédiate) 

délai de germination  
(6 mois à 1 an) 

dormance photolabile 
(entre dans la banque 
de graines du sol) 

 

Ces informations permettent d’établir un score intermédiaire pour les essences concernées (cf. 

tableau 3. Lorsque les données sont incomplètes (ou manquantes), il a été choisi par principe 

de précaution d’appliquer à l’espèce le score le plus faible pour le critère considéré. Ceci est 

motivé par le principe de précaution et par le fait que le manque de connaissance sur 

l’écologie de l’espèce par le gestionnaire est un facteur de sensibilité en soit. Les chiffres 

correspondant à ces cas sont notés en gras. 
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Tableau 3 – Calcul des scores des principales essences commercialisables de Guyane 

Essence A B C D E F Total 

Acajou de Guyane 3 1 2 2 1 1 10 
Amarante dachitan 2 1 1 2 1 1 8 
Amarante papaati 2 2 1 2 1 1 9 
Amourette 3 1 3 1 1 1 10 
Angélique 2 3 2 2 3 3 15 
Bagasse 2 1 3 2 1 1 10 
Balata franc 3 2 3 1 1 2 12 
Boco 1 2 3 1 1 1 9 
Bois grage 2 1 1 1 1 1 7 
Bois serpent 2 1 1 1 1 1 7 
Cœur dehors 2 1 2 2 1 1 9 
Courbaril 3 1 2 3 1 1 11 
Ebène verte 3 1 2 2 1 1 10 
Ebène rouge 3 1 2 1 1 1 9 
Gaïac de cayenne 3 1 3 1 1 1 10 
Gonfolo gris 2 1 2 3 1 1 10 
Gonfolo rose 1 2 2 3 3 2 13 
Grignon franc 2 1 3 1 2 3 12 
Manil montagne 1 1 3 1 1 2 9 
Moutouchi 
montagne 

2 1 2 1 1 1 8 

Panacoco 1 1 3 1 1 1 8 
Parcouri 2 1 2 2 1 1 9 
St-Martin jaune 1 1 2 1 1 1 7 
St-Martin rouge 2 2 3 1 2 1 11 
Satiné rouge 1 1 1 1 1 1 6 
Satiné rubané 3 1 3 1 1 1 10 
Taapoutiki 3 2 3 1 1 1 11 
Wacapou 2 2 2 1 3 1 11 
 

Le Bois grage, le Bois serpent, le Satiné rouge arrivent en priorité faute de connaissances 

suffisantes sur leur écologie. Le St Martin jaune est quant à lui classé comme très vulnérable 

du fait de critères écologiques défavorables. L’attention est aussi portée sur Parcouri, 

Panacoco, Manil montagne, Moutouchi montagne, Ebène rouge, Cœur dehors, Boco et 

Amarante. 

A l’inverse, Angélique et Gonfolo rose sont bien classés, ce qui confirme la possibilité de 

développer une sylviculture durable en faveur de ces espèces principales. 
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3.2. Classement par Indice 

Le tableau 5 réunit les résultats obtenus à partir du calcul d’indice de vulnérabilité effectué à 

partir des inventaires papetiers.  

Tableau 4 : Coefficients de variation d’abondance par essence 

Nom vernaculaire 

Code 

essence 

Ecart-

type Moyenne 

Coefficient de 

variation d'abondance 

Acajou de Guyane 81 0,13 0,01 15,70 
Satiné rouge 86 0,30 0,02 12,13 
Saint martin jaune 37 9,00 1,18 7,62 
Amourette 188 0,36 0,06 6,07 
Bois grage 164 0,41 0,07 6,06 
Courbaril 60 0,54 0,12 4,54 
Bagasse 260+283 0,85 0,19 4,50 
Gaïac de Cayenne 91 0,92 0,22 4,14 
Cœur dehors 14 1,22 0,33 3,69 
Bois serpent 83 0,67 0,19 3,60 
Amarante (dachitan) 31 0,94 0,27 3,49 
Ebène verte 38 0,95 0,31 3,11 
Amarante (papaati) 73 1,75 0,66 2,64 
Moutouchi montagne 67 1,73 0,81 2,14 
Saint martin rouge 56 1,44 0,71 2,03 
Gonfolo (rose) 39 2,61 1,30 2,00 
Grignon franc 95 1,57 0,80 1,96 
Taapoutiki 194 1,84 0,95 1,94 
Balata franc 24 3,84 2,10 1,82 
Satiné rubané 184 1,51 0,87 1,73 
Wacapou 28 3,28 1,93 1,69 
Boco 102 3,33 2,24 1,49 
Angélique 84 5,58 5,59 1,00 

 

Plusieurs essences n’ont pu être classées du fait d’une impossibilité de calcul dans la base 

utilisée : ce sont le Manil montagne et le Parcouri (non distingués), le Panacoco et l’Ebène 

rouge. Le code Gonfolo regroupe le gris et le rose (non distingués) mais les résultats obtenus 

sont assimilés au seul Gonfolo rose que l’on sait très majoritaire. 

Ces résultats ne sont représentatifs que d’une seule partie du territoire. Aucune statistique du 

même type n’existe notamment pour les forêts aménagées de l’Est de la Guyane qui sont le 
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centre principal actuel d’activité. Ces données doivent cependant être considérées comme la 

meilleure approximation des populations guyanaises.   

3.3. Synthèse des classements de vulnérabilité : 

La confrontation de ces deux approches permet de distinguer plusieurs cas de figures : 

1- 5 essences classées comme vulnérables du fait principalement d’un manque cruel de 

connaissances sur leur écologie et/ou sur leur répartition de densité en Guyane : ce 

sont le Panacoco, l’Ebène Rouge, le Bois Grage, le Gonfolo gris et le Satiné rouge ; 

2- 3 essences vulnérables à la fois du fait de leurs caractéristiques écologiques et de leur 

répartition hétérogène à faible densité et/ou mal connu : le St Martin jaune, le 

Parcouri, et le Manil Montagne ;   

3- 2 essences peu vulnérables dans l’absolu mais dont les populations peuvent être 

menacée en Guyane du fait d’une densité faible et hétérogène : Acajou de Guyane et 

Amourette ; 

4- 4 essences assez vulnérables dans l’absolu mais relativement bien réparties en forêt 

guyanaise ce qui limite les risques : Amarante, Cœur dehors, Bois serpent, Boco ; 

5- 15 autres essences considérées comme peu ou non vulnérables au risque 

d’exploitation. 

Cette analyse présente des limites évidentes et des biais connus, notamment (1) le manque de 

précision taxonomique et (2) la représentativité limitée des statistiques de population sur la 

seule zone Nord de la Guyane. Cependant, si elle tend probablement à sous-estimer certaines 

situations de vulnérabilité dans la dernière catégorie, cette analyse permet de révéler les 

situations  critiques  les plus évidentes, principalement les 2 premiers cas de figure. 

3.4. Confrontation entre vulnérabilité et risques :  

La confrontation de cet état de vulnérabilité avec les statistiques d’exploitation permet de 

prolonger la réflexion. Ces statistiques sont cependant partielles car elles ne tiennent compte 

que des seuls volumes sortis des forêts domaniales contrôlées par l’ONF sans estimation des 

volumes exploités en dehors de ce cadre, notamment les bois exploités en toute illégalité par 
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des « exploitants » non déclarés sur la zone littorale, approvisionnant une partie de la 

deuxième transformation (artisanat et ébénisterie). 

Parmi les 14 essences apparaissant comme les plus prioritaires, seule l’Amarante et le 

Gonfolo gris font partie des dix espèces les plus exploitées en volume dans les forêts 

aménagées (ONF, 2009). Par ailleurs, les fréquences d’exploitation calculées sur un 

échantillon de 32 unités de prospection en 2004 (GUITET, 2004) permettent aussi en de 

mettre en évidence des intensités d’exploitation assez forte pour une autre espèce listée : le St 

Martin jaune. 

Enfin, bien qu’aucune statistique ne puisse venir l’attester, l’exploitation informelle de 

l’Acajou de Guyane et de l’Amourette est une situation notoire liée aux usages artisanaux 

traditionnels, comme l’atteste la multitude d’objets et de sculptures Saramaca en vente dans 

les commerces de souvenir en Guyane. 

Finalement la confrontation entre vulnérabilité de l’essence en général (score), vulnérabilité 

des populations en Guyane (indice), risques potentiels (intensité d’exploitation) et complexité 

taxonomique qui peut cacher des situations à risque (nombre d’espèces potentielles), permet 

d’aboutir à la proposition de classement suivante (tableau 5). 

D’après cette synthèse, les priorités d’actions concernent donc en premier lieu l’Acajou de 

Guyane, le Bois grage et le Gonfolo gris ainsi que le complexe formé par les Brosimum spp et 

représenté par le Satiné rouge. 

En seconde priorité, on propose de s’intéresser à l’Amarante, l’Amourette et le Satiné rubané, 

l’Ebène Rouge, le Manil Montagne, le Parcouri et le St Martin jaune. 

Le Panacoco, le Boco, le Cœur Dehors et le Bois serpent, peu voire quasiment jamais 

exploités et correspondant à des espèces précises, ne sont pas retenus pour la suite des 

investigations. 
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Tableau 5 : Classement des essences en priorité d’action fonction de la vulnérabilité, du 

contexte d’exploitation et de la complexité taxonomique 

Essence Vulnérabilité 

de l’essence 

en général 

Vulnérabilité 

de la 

population 

en Guyane 

Intensité 

d’exploitation 

en Guyane 

Nombre 

d’espèces 

concernées 

Classement 

définitif 

Acajou de 
Guyane 

faible fort informel 1 Priorité 1 

Amarante moyen faible moyen 2 Priorité 2 
Amourette faible moyen informel 1 Priorité 2 
Angélique nul nul fort 1  
Bagasse faible faible fort 1  
Balata franc faible nul moyen 2  
Boco moyen nul faible 2  
Bois grage fort ND nul 4 Priorité 1 

Bois serpent fort faible faible 1  

Cœur 
dehors 

moyen faible moyen 1  

Courbaril faible faible faible 1  
Ebène verte faible faible moyen 1  
Ebène rose moyen ND moyen 1 Priorité 2 
Gaïac de 
cayenne 

faible faible moyen 2  

Gonfolo gris faible ND fort 1 Priorité 1 

Gonfolo 
rose 

nul faible fort 1  

Grignon 
franc 

faible nul fort 1  

Manil 
montagne 

moyen ND moyen 1 Priorité 2 

Moutouchi 
montagne 

moyen faible faible complexe  

Panacoco moyen ND faible 1  

Parcouri moyen ND moyen 1 Priorité 2 
St-Martin 
jaune 

fort moyen moyen 1 Priorité 2 

St-Martin 
rouge 

faible faible moyen 3  

Satiné rouge fort fort faible complexe Priorité 1 

Satiné 
rubané 

faible ND moyen 1 Priorité 2 

Taapu tiki faible nul nul 1  

Wacapou faible nul moyen 1  
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4. Approfondissements : 

4.1. Bibliographie complémentaire : 

Les références bibliographiques collectées dans le cadre des recherches approfondies sont 

données en fin de rapport. De façon générale, les données sont insuffisantes pour pourvoir 

tirer une monographie satisfaisante pour les essences précédemment listées comme 

prioritaires. Seule l’Acajou de Guyane (Cedrela odorata) et le Parcouri (Platonia insignis) 

font exception. L’Acajou de Guyane est très répandue et étudiée sur une grande partie de la 

zone tropicale. L’espèce a en effet été très employée dans les années 1960 en plantation sur les 

continents Sud Américain (avec difficulté) et Africain (avec plus de succès). Un nombre assez 

important de références est aussi disponible concernant le Parcouri, qui est cultivé pour ses 

fruits au Brésil. Une troisième espèce, l’ébène rouge (Tabebuia impetiginosa) apparaît comme 

très répandue au niveau continental : c’est une espèce assez communément utilisée en 

plantation ornementale jusqu’en Amérique du Nord. Sa production en pépinière est donc bien 

documentée et les semences (d’origines diverses mais non contrôlables) sont disponibles à la 

vente mais la littérature reste très orientée sur l’ornementation et peu valorisable. 

Figure 2 : Carte de distribution de Cedrela odorata tirée de GBIF Global Biodiversity 

Information Facility (http://data.gbif.org) 

 

Il est a noté que le Parcouri et l’Acajou de Guyane ont aussi été testées en plantation en 

Guyane, sur des dispositifs mis en place par l’ONF entre 2000 et 2004  [plantations de 

Montagne de Fer près de St Laurent, plantation de piste Christine sur Macouria et plantation 
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de la Montagne de Kaw sur Roura] (Guitet, 2005).  L’Acajou de Guyane en plantation se 

révèle très sensible à des chenilles parasites de type mineuse (Hypsipela sp.) qui sévissent sur 

l’ensemble du continent en consommant les jeunes pousses non lignifiées, stoppant la 

croissance du plant ou, dans le meilleur des cas, altérant la forme de la tige jusqu’à la rendre 

impropre à la production de bois d’œuvre (CTFT, 1962). Le cas a été observé sur les 

plantations ONF de Guyane. Des méthodes de lutte ont été développées pour le Mahogany 

(Swietenia macrophylla), autre Méliacées proche de l’Acajou, mais à des coûts prohibitifs 

(Vennetier, 1998). 

Le Parcouri demande le plein soleil pour une bonne croissance  (Calzavara 1970 in JW Clay 

1993) et peut être produit en plant par multiplication végétative (Carvalho et al. 2002). 

D’après Clay (2003) son utilisation en plantation pourrait être ancienne, des peuplements 

denses de 50 à 100 individus par hectare ayant déjà été notés en forêt naturelle amazonienne 

et il serait aussi utilisable pour la revégétalisation des sols dégradés car très plastique et 

résistant. 

4.2. Compléments botaniques : 

Les premiers inventaires forestiers étant particulièrement axés sur la connaissance du 

peuplement commercial dans son ensemble, la recherche d’un nom botanique exclusif n’était 

pas prioritaire. Dans ce contexte, pendant de nombreuses années, seuls les noms vernaculaires 

Saramaka les plus usités étaient utilisés pour nommés les arbres, avec le biais « botanique » 

de regrouper plusieurs espèces. Ce regroupement avait néanmoins la logique de regrouper des 

espèces qui bien souvent avaient des caractéristiques du bois très semblables. 

Depuis le début des années 2000, une collaboration s’est mise en place entre l’IRD (Daniel 

Sabatier – botaniste et spécialiste des grands arbres de Guyane) et l’ONF (particulièrement 

nos 4 meilleurs prospecteurs) afin de travailler à l’amélioration des correspondances entre 

noms vernaculaires et noms botaniques. Chaque année des journées sur le terrain sont 

organisées afin de compléter ce travail de longue haleine. 

Dors et déjà, plusieurs espèces ou groupes d’espèces ont été précisés et l’on a même pu 

constater que certaines espèces regroupées sous un même nom vernaculaire avaient un nom 

vernaculaire propre mais qui n’était plus utilisé dans la pratique courante. Pour exemple, le 

Monopteryx inpae était regroupé sous l’appellation Saint Martin Jaune (Gueli tiabici) alors 
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qu’un nom vernaculaire, quelque peu oublié, existait (Santi tiabici). Cette espèce, de la même 

famille que l’ Hymenolobium, dont le bois est différent, est maintenant bien individualisée 

dans les inventaires et un code spécifique lui a été affectée. 

Les résultats de ce travail commun sont déjà appliqués lors des inventaires réalisés par l’ONF 

dans le cadre de sa gestion courante ou de ses programmes de recherche. 

Dans le tableau suivant on peut constater que pour certaines essences ciblées, le nombre 

d’espèce a évolué. En violet, les espèces qui ont été précisées depuis notre collaboration avec 

Daniel Sabatier. 

 
Essence Nom vernaculaire Nom d’espèce Auteur Famille 

Acajou de 
Guyane 

Cede Cedrela odorata Linnaeus Meliaceae 

Amarante Papaati 
Dachitan 

Dachitan papaati  

Peltogyne venosa 
Peltogyne paniculata 
Peltogyne lecointei 

 

(M. Vahl) Bentham 
Bentham 
Ducke 

Caesalpiniaceae 

Amourette * Pinde paya Brosimum guianense 
 

(J.B. Aublet) Huber Moraceae 

Bois grage Weti liba apici 
Liba apici rose 

Lebi liba apici 

Lebi liba apici 

Euplassa pinnata 
Panopsis sessilifolia 

Roupala montana 

Roupala obtusata 
 

(Lamarck) Johnston 
(LC.Richard)Sandwith 

J.B. Aublet 

J.B. Aublet 

Proteaceae 

Ebène rouge Lebi guinaati Tabebuia impetiginosa (Martius ex A.P. De 
Candolle) Standley 

Bignoniaceae 

Gonfolo gris Gonfolo gris Ruizterania albiflora (Warming) Marcano-
Berti 

Vochysiacea 

Manil montagne Mongo mataaki Moronobea coccinea J.B. Aublet Clusiaceae 
Parcouri Parcouri Platonia insignis Martius Clusiaceae 
St-Martin jaune Gueli tiabici Hymenolobium flavum 

Hymenolobium petraeum 

Hymenolobium pulcherrimum 

Kleinhoonte 
Ducke 

Ducke 

Fabaceae 

Satiné rubané * Paya Brosimum rubescens Taubert Moraceae 
Satiné rouge * Lebi paya Brosimum sp  Moraceae 

 
* L’amourette est désignée par plusieurs noms vernaculaires (paya) qui semblent pour certains 
désignés Brosimum guianense et pour d’autres, d’autres Brosimum. Ce problème se rencontre 
pour la plupart des Moraceae avec notamment le Satiné rubané qui désigne dans 90% des cas 
(à dire d’expert), Brosimum rubescens, et qui peut dans quelques cas désigné un autre 
Brosimum (dont l’identification botanique au niveau espèce n’est pas encore réalisée). On 
voit dans le tableau précédent que le Satiné rouge est dans ce cas de figure également. Ce 
genre et cette famille en général doivent être précisés lors de l’une de nos prochaines sessions 
de travail. 
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5. Propositions d’actions 

5.1. Plan d’amélioration des connaissances : 

Cette première étude a montré plusieurs lacunes en termes de connaissances qu’il est 

nécessaire de combler afin de mieux évaluer la vulnérabilité et les risques inhérents à chaque 

espèce. Des connaissances doivent être acquises tant en écologie, et en taxonomie qu’en 

statistique d’exploitation. 

5.1.1. Améliorer les connaissances sur l’écologie des espèces cibles 

Afin de préciser les mesures de vulnérabilité, il est indispensable de mettre en place des 

programmes de recherches permettant de mieux cerner l’écologie de ces espèces : le 

tempérament des semis, la réponse à l’exploitation et la capacité de dormance des graines. 

Ces trois champs sont ceux où le plus de données sont manquantes. 

Tableau 6 : effectifs des espèces cibles présents sur le dispositif GUYAFOR 

Dispositif 
GUYAFOR 
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acajou de Guyane 1 1     1 2 1         6 
amarante       13   6 2 24   4 1 50 
amourette         35 7 1   16 17   76 
bois grage         6         5   11 

ébène rouge 3         3       1   7 
gonfolo gris   18   1 29   4 77 1 16   146 

manil montagne         3   2   1 16   22 
parcouri   1 5 1     3 85   8   103 

st martin jaune     2   14 6 3 23 9 4 6 67 
satiné rubané 13 8 6 33 13 19 19 104 10 6 4 235 
satiné rouge                   1   1 

 

Un programme de recherche en ce sens pourrait se baser sur le réseau de placettes 

permanentes mis en place par l’ONF, le CIRAD et le CNRS en Guyane (réseau GUYAFOR). 

Plusieurs individus adultes de chacune des espèces cibles sont déjà répertoriés (tableau 6). Un 

premier programme pourrait consister en un suivi phénologique régulier de ces individus, 
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suivi d’une récolte de graines afin de tester germination et réponse des jeunes individus à la 

lumière en pépinière. 

Ce volet d’étude doit être mené sur une période longue compte-tenu de la variabilité inter-

annuelle de floraison et fructification, et devrait donc être porté par les gestionnaires de ces 

dispositifs (CIRAD et/ou ONF) avec des financements pluriannuels. 

5.1.2. Améliorer les connaissances taxonomiques : 

Pour la plupart des essences citées, il existe plusieurs espèces ressemblantes, plus ou moins 

proches phylogénétiquement, susceptibles d’être confondues avec les espèces principales 

constituant l’essence. Cette méconnaissance peut-être à l’origine de pression cachée. Des 

études taxonomiques doivent donc être effectuées afin de démêler les liens entre essences et 

taxons, et évaluer les probabilités d’appartenance aux différentes espèces. A minima, une 

étude taxonomique spécifique au genre Brosimum devrait être menée afin d’avoir une 

meilleure connaissance de la variété de ce complexe recelant plusieurs essences exploitées 

(satiné rouge, satiné rubané, amourette). Cette étude devrait comporter deux volets : 

exploration de la variabilité spécifique et génétique de ce genre en Guyane à l’aide de 

plusieurs approches et mise en évidence des critères de reconnaissance pratiques entre les 

différentes espèces. 

De nouvelles techniques ont été mises au point pour répondre à ce type de problématique, 

basée sur la biologie moléculaire (séquençage génétique ou bare-coding) ou en biochimie 

(chromatographie GCMS). Là encore, les dispositifs GUYAFOR peuvent fournir un matériel 

génétique important pour réaliser ce type d’analyse. Les laboratoires existent en Guyane pour 

réaliser ce genre d’analyse (laboratoire UMR EcoFoG pour la génétique – L3MA pour la 

biochimie). 

5.1.3. Améliorer les connaissances sur l’exploitation informelle : 

Si l’exploitation forestière est bien cadrée et maîtrisée en forêt aménagée, il existe en parallèle 

une activité d’exploitation informelle souvent traditionnelle, liée à l’artisanat, qui se pratique 

sur la zone côtière. Cette exploitation souterraine n’est pas quantifiée à ce jour mais touche 

préférentiellement des espèces phares comme le Cedrela odorata et le Brosimum guianense. 

La réalisation d’enquête auprès des artisans et commerçants concernés par cette activité 

permettrait d’évaluer quantitativement les volumes annuellement consommés et l’origine de 
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ces bois, d’identifier les acteurs de cette activité et trouver les moyens d’actions pour interagir 

avec cette filière sur le sujet des espèces vulnérables. Cette connaissance est un préalable 

indispensable à toute action volontaire sur ces deux espèces emblématiques de la Guyane. 

L’Amourette et l’Acajou de Guyane faisant partie du patrimoine local, ce type d’étude ne peut 

être réalisée sans impliquer fortement les collectivités locales et leurs prolongements 

(GuyaneTechnopole – CCIG). 

5.2. Propositions de consignes de gestion   : 

Parmi la liste d’essences prioritaires, trois sont particulièrement exploitées de façon 

intensives : le Gonfolo gris, l’Amarante et le Saint Martin jaune. Le Gonfolo gris et 

l’Amarante font parties des essences commerciales majeures principales et des consignes de 

gestion sont appliquées notamment la mise en réserve d’un certain nombre de semenciers à 

l’hectare (1 à 2 arbres d’avenir). Ce n’est pas le cas du St Martin jaune. 

Pour l’Amarante, une des premières actions à mener consisterait à identifier 

systématiquement les trois espèces dans le cadre de la gestion courante. La désignation des 

arbres avant exploitation (plaquettage) permettra de faire la part des pressions d’exploitation 

en assurant la traçabilité de l’information jusqu’à la scierie. Il semblerait que le Dachitan soit 

moins exploité car plus petit en diamètre et avec moins de bois de cœur en moyenne 

(Brunaux, comm pers.). Cette information reste à vérifier. 

Les deux Gonfolos (rose et gris) qui ont des caractéristiques du bois similaire sont souvent 

regroupés et le Gonfolo gris qui a des effectifs moins importants ne doit pas être pris en 

compte de la même manière que le Gonfolo rose. Là encore, la détermination des deux types 

doit être systématique (le code générique Gonfolo devrait être exclu des listes d’inventaire de 

l’ONF). Dans un principe de précaution, l’ensemble des bois d’avenir recensés pour le 

Gonfolo gris pourraient être mis en réserve. 

Pour le St Martin jaune, même s’il ne s’agit pas d’une essence commerciale majeure 

principale, son niveau de prélèvement important au regard des effectifs présents, pourrait 

amener à lui appliquer le même traitement que le Gonfolo gris, à savoir un inventaire et un 

marquage en réserve de l’ensemble des arbres d’avenir. 
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6. Conclusions 

Cette première étape fait état de 11 essences auxquelles il est nécessaire de s’intéresser 

prioritairement du fait d’une vulnérabilité avérée ou potentielle face à la pression 

d’exploitation. Les poursuites à engager en premier lieu consistent en actions de recherche 

visant à mieux connaître les taxons relatifs à ces essences ainsi que leur écologie : l’Herbier 

de Cayenne et l’UMR Ecofog devraient être sollicités par la DIREN en ce sens. 

Une attention particulière devra être portée sur les deux essences emblématiques de la culture 

guyanaise que sont l’Acajou de Guyane et l’Amourette. Un volet d’enquête mais aussi de 

communication/sensibilisation devrait être entamé en coopération avec les collectivités 

locales dans un premier temps, afin de mieux cerner l’usage réel de ces essences et s’orienter 

vers une valorisation mieux contrôlée de ces deux essences. 

Des actions de gestion précises ne peuvent s’envisager qu’une fois ces deux étapes franchies. 
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